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L'HABITAT PRIMITIF DES INDO-EUROPÉENS 
SE TROUVAIT-IL VRAIMENT EN ARMÉNIE? 

Selon Gamkrelidze et Ivanov (1984, p. 1325), l'habitat primitif des Indo­
Européens se trouvait dans la région du lac d'Ourmiah. Afin de vérifier cette 
hypothèse, commençons par rappeler l'opinion suivante de Hirt (1927, 
p. 72): 

Schon frühzeitig hat man die Altertümlichkeit der Sprache 
herangezogen, um die Urheimat zu bestimmen. Und in der Tat 
darf man annehmen, daB sich die Sprachen da verhaltnismiiBig 
langsam veriindem, wo keine Sprachmischung eintritt (Finnisch 
und Turksprachen) ... An Altertümlichkeit aber überragt das 
heutige Litauische und einige slawische Mundarten alle 
anderen idg. Sprachen bei weitem. Namentlich <las Alt­
bulgarische aus dem 9. Jahrh. n. Chr. übertrifft wohl alles an 
Altertümlichkeit, was wir sonst besitzen. Und vor allem ist die 
ganze weitere· Entwicklung des Slawischen der des ldg. 
auJ3ergewohnlich iihnlich. 

Mais Scherer (1950, p. 11), commentant l'opinion de Hirt, attire 
l'attention sur le fait que l'on ignore ce qu'on doit entendre par le caractère 
archaïque d'une langue. La remarque de Scherer est des plus justes. De 
l'avis de Meillet (1925, p. 33), "la morphologie ... est ce qu'il y a de plus 
stable dans la langue". Il est évident qu'un lien existe entre cette assertion 
et la thèse suivante de Ludolf (17° siècle): "die Sprachverwandtschaft 
offenbart sich nicht im Worterbuch, sondern in der Grammatik". Pendant 
les 300 dernières années, tellement d'autorités ont approuvé l'opinion de 
Ludolf qu'elle est devenue un dogme de la linguistique. Pourtant, nous avons 
confronté ce dogme avec des données statistiques et il s'est avéré que ce 
dogme était faux. Voici quelques exemples à l'appui de cette thèse. 

Selon une opinion unanime des linguistes, le latin est plus apparenté au 
français qu'au gotique, le gotique est plus apparenté à l'anglais qu'au vieux 
slave et le polonais est plus apparenté au bulgare qu'au lituanien. Nous 
avons quand même compté les ressemblances flexionnelles et lexicales dans 
des textes parallèles et avons obtenu les résultats suivants: 
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Latin et français 
Latin et gotique 

Gotique et anglais 
Gotique et v. slave 

Polonais et bulgare 
Polonais et lituanien 

Ressemblances 
flexionnelles 

18 
103 

31 
83 

52 
62 

Ressemblances 
lexicales 

222 
47 

93 
74 

291 
51 

Il en _résulte qu~ l'o~inion j_udicieuse s_elon laquelle le latin est plus 
apparente au français qu au_ gotique, le gotique plus apparenté à l'anglais 
q,u au ~- sl~ve et le polonais plus apparenté au bulgare qu'au lituanien, 
s appu,ie u~iquement ~ur les ressemblance~ lexicales, et non pas flexionnelles. 
<:;el~ s explique tout simplement par le fait que les morphèmes flexionnels, 
situes le pl1;1s souv~nt en ~n de mot, sont plus exposés à l'usure phonétique 
que les ~a~mes, qm co~stttu~nt l~ partie intérieure du mot. En français, il y 
? des milhers de mots a racmes mdo-européennes, tandis que la désinence 
mdo-européen~e de nom. sing. *-sa laissé très peu de traces (par ex. dans 
fil~s~. En anglais, ~Ile ~•a s~rvécu dans aucun mot. En français, il y a des 
milliers de verbes a racmes mdo-européennes, alors que la désinence indo­
européenne ·prim~iœ de 3° pers. _sing. *-ti ne s'est maintenue qu'à la liaison 
(~ar ex. dans P_lait-Ll). 1?n, an~l?is, elle a _comp,~ètement disparu. Par con­
sequent, contrairement a 1 opm10n de Meillet ( quant au vocabulaire, c'est 
dans la langue l'élément de tous le plus instable"), ce sont les racines qui 
sont, en réalité, ce qu'il y a de plus stable dans la langue. Pour plus de 
détails à ce sujet, voir Mari.czak 1992, p. 22-41. 

Voilà pourquoi, afin de vérifier l'hypothèse de Gamkrelidze et Ivanov 
selon laquelle l'habitat primitif des Indo-Européens se trouvait aux environs 
du lac d'Ourmi?h,_ ~ous ~vons décidé d'établir quelles sont les proportions 
e?tr~ )es mots d ongme surement ou probablement indo-européenne et ceux 
d ongme douteuse_ ou ~o~ indo-européenne d~ns plusieurs langues. Dans ce 
but, nous av?n~ dep~mi!le_ d~s f~agments d;s Evangiles (Matthieu 2 et Jean 
20) en russe , htuamen , italien , allemand , grec moderne 5 et arménien 6. 

1 
}!ovyj Zavet, ~erlin, 1931. ~omme nous estimons que l'habitat primitif des Indo­

E~rop~ens se trouvait dan~ le bassin de l'Oder et de la Vistule, il aurait été préférable de 
dep?mller un texte polonais. No_us_ a~ons quand même préféré un texte russe parce que Je 
~1ct10nna_1re de Vasme~ ~st. red1ge en allemand et qu'il n'y a pas de dictionnaire 
etymolog1que du polonais ecnt dans une langue internationale. 

2 Bibli.ja, tai esti visas Sventas Rastas, Londres, 1949. 
3 

Il Nuovo Testamento, versione riveduta in testa originale da! Dottor G Luzzi Rome 
1951. • ' ' 

4 Das Neue Testament, Londres, 1953. 
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A en juger par le dictionnaire étymologique de Vasmer, le texte russe 
présente les mots suivants d'origine certainement ou probablement indo­
européenne: 

begat; belyj, beiat; blaiennyj, bliznec, Eog, brat, byt; carstvovat; ca,: 
chotet', cerez, cto(by), cudo, daby, dar, den; deti, do, dokole, dolien, dom, 
dose!, drugoj, duch, dumat; dunut; dusa, dva, dvenadcat; dver; ego, esli, est; 
esce, ètot, gde, glas, glava, gorod, gospodin, govorit; grech, grob, gvozd; i, ibo, 
imet; imja, inoj, iskat; itti, iz, izbit; izvestit: ja, javljat'sja, k, kak, kamen; 
kogda, kotoryj, leto, leiat ', ljubit; mat; menja, men 'se, mertvyj, mesto, mir, 
mladenec, mnogo, moj, my, na(d), nadleiat; najti, naklonit'sja, nakonec, 
napisat; narod(nyj), nazad, nazyvat', ne, nedelja, net, neverujuscij, nicto, nüe, 
no, noc; noga, o, oba, obradovat'sja, obratit; odejanie, on, opasenie, opjat; 
osmejat; osobo, ostanovit 'sja, ostat 'sja, os ta vit; ot, otec, otkryt; otosel, otvalit; 
otvet, past; peleny, pered, perst, pervosvjascennik, pervyj, pisanie,, plac, plakat'. 
plat, po, pobeiat; podat; pogubit; pojavlenie, pojti, pokazat; poklonit'sja, 
poloiit; polucit; pose lit 'sja, poslat; posle, posmotret; posredi, pose!, potom(u), 
poverit; pred, predel, preide, prie ho dit; prikasat 'sja, prinesti, prinimat; prise!, 
prizvat'. proizojti, prorok, prostit; put; radost; rana, razgnevat'sja, razvedat; 
rebro, reci, rodit 'sja, ruka, rydanie, s, sadovnik, sbyt 'sja, se, sebja, sej, sidet; 
sjuda, skazat; skoree, slysat; smert; sobrat; sokrovisce, son, sotvorit; sprasivat; 
stat; stojat; svit', svjatoJ~ svoj, syn, tajno, tak, tam, temno, togda, tot(cas), 
tscatel 'no, tuda, tut, tvoj, ty, u, ubojat 'sja, ucenik, ucitel; umirat; unesti, upasti, 
uslysat; utesit 'sja, uverovat '. uvidet '. v, vas, vchodit; vecer, velikij, verujuscij, 
ves'(ma), videt', vloiit'. vmeste, vmesto, voevodstvo, vopl', voschodit; vosem; 
vosredi, vossel, vostok, vosel, vozradovat'sja, vozvescat; vozvrascat'sja, 
vozvratit 'sja, vozzvat; void; vremja, vsled, vstat; vstrevoiit 'sja, vtoricno, vy, 
vynesti, vyslusat; vysel, vyvedat; vzjat; za, zapirat; zemlja, znacit; znat; zoloto, 
zvezda, ie, iena, iizn '. 

Le texte russe comporte les mots suivants d'origine obscure ou non indo­
européenne (les nombres indiquent qu'un mot est attesté plus d'une fois): 

ange! 3 selon Frisk "vermutlich aus dem Orient eingedrungen", kniga, 
knünik "wohl auf chines. küen zurückzuführen", ladan "semitisch", 
otkrovenie 2 "unklar", rano "schwierig zu deuten",smirna Vasmer n'indique 
pas de mots apparentés dans les autres langues indo-européennes, telo "man 
vergleicht lett. ti{ls ... , das ... slav. Lehnwort ist... Nicht überzeugend sind 
sonstige Vergleiche", volchv 4, voskresnut' Vasmer n'indique pas de mots 
apparentés dans les autres langues i.-e. 

D'après le dictionnaire étymologique de Fraenkel, le texte lituanien 
présente les mots suivants d'origine sûrement ou probablement indo­
européenne: 

5 'H Kcuv17 L11cx817KT], Athènes, 1980. 
6 Nor Ktakaran, ÊJmiacin, 1975. 
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akis, akmuo, anas, anksti, ant, antras, apie, apri.sti, apverkti, ar, as, astuoni, 
ateiti, atgalios, atimti, atleisti, atsakyti, atsigrjiti, atsinesti, atstoti, auksas, baime, 
baltas, begti, bet, bijoti, brolis, büdas, butas, büti, cèsas, dabar, dar, da,yti, 
dariininkas, dejavimas, del, didis, diena, Dievas, dovanoti, drobè, du, dumoti, 
duoti, du,ys, dvasè, dvylika, dvynys, diiaugsmas, diiaugtis, eiti, esmi, galas, 
galva, garbinti, gimti, girdèti, gyvastis, gyventi, griekas, grjiti, j, jdèti, jeiti, ieskoti, 
iki, imti, ir, yra, is, i.seiti, isganytingas, isgirsti, isimti, i.slikti, i.sma,yti, i.smintingas, 
issipildyti, i.ssil(Sti, i.starti, i.stiesti, i.stirti, isvysti, jau, jaunas, jei(b ), jis, jüs, 
kad(angi), kaip, kalnas, kapas, kas, kaukimas, kelias, keltis, kitas, klausinèti, 
klausti, kodyla, koja, kunigaikstis, kunigas, kuocès, kur(is), kvèpti, labai, laukas, 
lavonas, liepti, mano, matyti, melstis, mes, metas, miestas, mylèti, mokjtinis, 
mokytojas, moteri.skè, motyna, naktis, namas, naujai, ne(i), nès(a), niekas, 
nueiti, numanyti, numirti, nuog, nusigqsti, nusiraminti, o, pabusti, padèti, paeiti, 
pagal, pakajus, paklusti, pakrutèti, pamatyti, panesti, papykti, parasyti, pareiti, 
parsiklaupti, pas, pasakyti, pasilenkti, pasilikti, pasirodyti, paskui, pats, 
pavadinti, per, pirm( as), pirstas, po( draug}, ponas, pradiiugti, pranesti, pranokti, 
prarakas, prie, prigauti, ranka, rastas, rastemokytas, raudojimas, regeti, ,ytas, 
rübai, rubeiius, sakyti, sapnas, savo, sèdèti, sil(Sti, skarbas, skepeta, skyrius, 
slapciai, stoti, stovèti, su, sünus, susirinkti, suvadinti, suvynioti, sen, sitas, sanas, 
stai, sventas, taciau, tada, tai(p), tamsus, tarp, tarti, tas, teketi, ten, tèvas, ties, 
todèl, tu, tuocès, turèti, uigimti, uirakinti, uiiengti, vadinti, vaikas, vaikelis, 
vakaras, valdyti, vardas, vèl, verksmas, verkti, viduje, vidu,ys, vienas, viespats, 
vieta, vinis, vyriausias, visas, iemè, ienklas, iinoti, iiurèti, imonès, ivaigide, 
ivilgterèti. • 

Voici les mots d'origine obscure ou non indo-européenne dans le texte 
lituanien: 

ange/as 3 selon Frisk "vermutlich aus dem Orient eingedrungen", jtikèti 
"die balt. Sippe bat keine sicheren V eiw. in auJ3erbaltischen Sprachen ", 
karalius 5 selon Kluge et Seebold "Herkunft unklar", knyga selon Vasmer 
"wohl auf chines. k:üen zurückzuführen", maias "die Etymologie ist 
umstritten", mira selon Frisk "aus dem Semit.", nuiavinti 2, rasti 2 
"Etymologie umstritten", sabata 2 selon Vasmer "< aram. sabb(atii", salis 3 
"weitere Etymologie unsicher", tikejimas, tikèti 6, tikrai "die balt. Sippe bat 
keine sicheren Veiw. in auJ3erbaltischen Sprachen", tycia 2 Fraenkel 
n'indique pas de mots apparentés dans les autres langues i.-e., iodis 4 
"weitere Zushg. unklar". 

Selon le dictionnaire étymologique de Devoto, le texte italien présente 
les mots suivants d'origine sûrement ou probablement indo-européenne: 

a, abitare, adempirsi, adirarsi, adorare, allegrezza, allora, altro, ambedue, 
anche, ancora, andare, anno, annunziare, aprire, arrivare, assieme, avere, 
avvertire, avviarsi, beffare, bianco, bocca, buio, capire, capo, cercare, che, 
chiamare, chinarsi, chiodo, chiudere, città, colà, colui, corne, con, consolare, 
corpo, correre, cosi, costato, credente, credere, da, dentro, di, di, didimo, 
diligentemente, dinanzi, Dio, dire, discepolo, dito, divinamente, dodici, 
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domandare, donna, dono, dopa, dove, dovere, due, dunque, e, ecco, entrare, 
esattamente, essere, esso, età, fanciullino, f are, fermare, figliuolo, fra, fratello, fu, 
Juggire, fuori, giacere, giorno, giù, giungere, gravemente, grido, guardare, Iddio, 
il, in, incenso, incredulo, informare, innanzi, intanto, invece, io, ivi, là, lamento, 
[evarsi, libro, ma, madre, maestro, mandare, mana, mattina, mentre, mettere, 
mezzo, minimo, mio, morire, morte, mostrare, nascere, nascondere, ne, noi, 
nome, non, notte, nuovo, offrire, or(a), oriente, oro, ortolano, otto, pace, padre, 
paese, parte, partire, pascere, pensare, per(ché), piangere, pianto, piede, più, 
poi(ché), porgere, porre, porta, portare, prendere, presentarsi, presenza, pressa, 
presto, primo, principale, principe, projeta, prostrarsi, punto, pure, qua, quale, 
quando, quello, questo, qui(vi), radunare, rallegrarsi, re, regnare, ricevere, 
rimettere, rinvoltare, rispondere, risuscitare, ritenere, sacerdote, salire, santo, 
sapere, scriba, scrittura, scrivere, se, secondo, sedere, segno, seguire, sepolcro, 
sera, settimana, si, signore, soffiare, sogno, sopra, spirito, stare, stella, stesso, su, 
sudario, suo, tempo, terra, territorio, toccare, togliere, tornare, trovare, tu, tutto, 
un(o), uscire, va, vedere, venire, vestire, vi, via, vita, voi, volere, voltarsi, vostro. 

Voici les mots d'origine obscure ou non indo-européenne dans le texte 
italien: 

affinché 5 "privo di connessioni ideur.", amare "di orig. mediterr.", angelo 
3 selon Frisk "vermutlich aus dem Orient eingedrungen", apparire 3, beato 
"privo di connessioni attendibili", casa 3 "torse di orig. mediterr.", cosa 
"privo di connessioni etirnol.", finché 2, fino, grande, grandissimo "privo di 
connessioni ideur.", indietro "privo di connessioni fuori d'Italia", luogo 3 
"privo di connessioni attendibili", mago 4 selon Frisk "ohne Etymologie", 
maschio "parola priva di connessioni ideur.", miracolo "privo di connessioni 
attendibili fuori del lat.", mirra selon Frisk "aus dem Semit.", pannilino 3 
"privo di connessioni evidenti", peccato Devoto n'indique pas de mots 
apparentés dans les autres langues i.-e.,pietra selon Frisk "unerkliirt",popolo 
2 "parola mediterr.", ricusare "privo di connessioni etimol.", ripassare "privo 
di connessioni ideur.", ritirarsi 2 "privo di connessioni attendibili", serrare 
"non ha chiare connessioni al di fuori del lat.", temere "privo di connessioni 
attendibili", tesoro selon Frisk "ohne Etymologie", timore "privo di 
connessioni attendibili", turbare "risale prob. a un tema mediterraneo", 
uccidere "non ha connessioni attendibili", udire 4 "privo di connessioni 
attendibili". 

D'après le dictionnaire étymologique de Kluge et Seebold, le texte 
allemand présente les mots suivants d'origine sûrement ou probablement 
indo-européenne: 

Abend, aber(mals), acht, an, anbeten, ander, anstatt, antworten, auch, auf, 
auferstehen, aus, bei(seits), besonder, betrügen, beweinen, bin, binden, bis, 
blasen, bleiben, Bruder, Buch, der(selbe), da(nach), da/3, dein, denn, dieser, 
dieweil, doch, drauf3en, drinnen, du, durch, ein, empfangen, entweichen, er, 
erforschen, erfüllen, erlassen, erscheinen, erst, euer, fahren, fallen, Finger, finster, 
forschen, Friede, früh, Furcht, Jürchten, Fürst, Fu/3, ganz, gebiiren, Gebirge, 
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gehen, Geist, glauben, gliiubig, Gold, -Gott, Grab, Grenze, haben, Haupt, heilig, 
heim(lich), heif3en, her, Herr, Herzog, heulen, hin(aus), hinein, hinweg, hoch, 
horen, ich, ihr "vous", ihr "leur", in, Jünger, Kind(lein), klagen, kommen, 
Konig, Land, lassen, Leben, legen, Leinen, lieb, man, mein, Meister, mich, 
mit(einander), mitten, Morgen, Mutter, nach, Nacht, Niigelmal, Namen, 
nehmen, neu, nicht(s), nieder, noch, nun, oben, Ort, Prophet, reichen, rühren, 
sagen, schicken, schreiben, Schrift, sehen, sehr, sein "son", sein "être", Seite, 
senden, sich, sie, sitzen, so, Sohn, sollen, sondern, Sünde, sprechen, stehen, 
Stein, sterben, Stern, suchen, Tag, Tod, tot, toten, trosten, tun, Tür, über, um, 
umbringen, und, ungliiubig, unter, Vater, verkündigen, versammeln, verschlief3en, 
viel, von, vor, wann, war, was, Weg, wegnehmen, Weihrauch, weinen, weise, 
weisen, wei/3, wenden, wer, werden, wickeln, wieder, wir, wissen, wo, Woche, 
wohnen, wollen, Zeichen, zeigen, Zeit, ziehen, zornig, zu(sammen), zuvor, 
zwei(jiihrig), Zwilling, zwolf. 

Voici les mots d'origine obscure ou non indo-européenne dans le texte 
allemand: 

al! 2, allda 2, ais 4, also "die Herkunft dunkel", Befehl, befehlen 
"auBergermanisch ohne klare Vergleichsmoglichkeit", behalten 2 "Herkunft 
unklar", berufen "keine auBergermanische Vergleichsmoglichkeit", Engel 3, 
erfreuen "fehlen sichere auBergermanische Vergleichsmoglichkeiten", erlemen 
2 "nicht sicher zu vergleichen", erschrecken "keine auBergermanische 
V ergleichsmoglichkeit" ,finden 2 "keine sichere Vergleichsmoglichkeit", Fleif3 
2, fleif3ig "keine überzeugende Vergleichsmoglichkeit auBerhalb des Ger­
manischen", fiiehen "die Etymologie ... muB ... offen bleiben", froh "fehlen 
sichere auBergermanische Vergleichsmoglichkeiten", gen "klare auBer­
germanische Vergleichsmoglichkeiten fehlen", Geschrei "keine unmittelbare 
auBergermanische Vergleichsmoglichkeit", gleichwie, gucken 2 "Herkunft 
unklar", Hand 5 "Herkunft umstritten", Haus, Kleid, klein, laufen 3 
"Herkunft unklar", lehren "nicht sicher zu vergleichen", Leichnam "Herkunft 
unklar", lenken "auBergermanisch hat das Wort keine klare Entsprechung", 
müssen "Herkunft unklar", Myrrhe "semitischen Ursprungs", Priester selon 
Frisk "nicht sicher erklart", rufen "keine auBergermanische Vergleichs­
moglichkeit", Schatz "Herkunft unklar", schenken Kluge et Seebold ne citent 
pas de mots apparentés dans les autres langues i.-e., schnell, Schweif3tuch, 
sotch, Traum 4 "Herkunft unklar", treten 2, Volk 2 "keine genaue Vergleichs­
moglichkeit", vorhanden "Herkunft umstritten", Weib 2 "etymologisch ganz 
unklares Wort", welch 3, zurück "Herkunft unklar". 

Selon le dictionnaire étymologique de Frisk, le texte grec présente les 
mots suivants d'origine certainement ou probablement indo-européenne: 

aÔeÀcp6ç, <XKOÀouôéw, <XKOUW, aÀÀ&., o:ÀÀoç, &v, &vo:Po:ivw, 
&vo:,oÀij, &vio,17 µt, &v,i, &nio,oç, &11:6, &noôv'(ioKw, 
<XTIOKO:ÀUTI,W, <XTIOKptVW, <XTIOO,É:ÀÀW, <XQXtf:Qf:UÇ, <XO,ijQ, <XU1"0Ç, 
acpoü, paÀÀW, yiyvoµo:t, ygo:µµo:,euç, YQO:q>ij, ygéx.q>W, yuvij, Ôé, 
ÔetKVUµt, Ôta, ÔtÔaOKOÀOÇ, Ôiôuµoç, Ôt6n, Ôuo, ÔWÔf:KO:, ÔWQOV, 

71 

eo:v, i:pôoµ&.ç, i:veigw, i:yw, dnov, dµo:t, eiôov, dç, dç, 
dof}ÀÔov, ÈK, ÈKeî, i:Keivoç, i:Ào:xuç, i:µ1to:i(w, eµcpuoG>, i:v, 
tvwmov, i:çf}ÀÔov, ël;w, i:navw, i:netôij, Ë1teuo:, i:ni, Ëgxoµo:t, 

ÈQW,W, f:OTiéQO:, Ëow, Ën, f:1"0Ç, eÙQtOKW, ËXW, (wij, iJyeµwv, 
~ÀÔOV, ~ÀOÇ, T)µÉ:QO:, ÔéÀW, ÔQT}VOÇ, ÔuµG>, ÔUQO:, ÏÔto:, iôou, 
iµ&.nov, ïo,17µt, KO:ÀG>, Kaµvw, Ko:,&., Ko:,otKW, Ko:,w,égw, 
1<&.1'17µ0:t, Ko:Ôwç, Keiµo:t, Keq>o:Àij, K171toug6ç, KÀo:iw, KÀo:u1'µ6ç, 
1<Àeiw, KQO:,éw, Kgucpiwç, Kun,w, Kugioç, Ào:µ(}&.vw, Àéyw, 
}.,eutc6ç, Àorn6v, µo:1'17,ijç, µo:vôavw, µij, µéyo:ç, µéÀÀW, µégoç, 
µéooç, µe,a, µe,o:l;u, µijHJQ, µv17µeîov, µoü, va, veKg6ç, 
voµi(w, vow, vu/;, TIO:QO:KUTI,W, 6, 6ô6ç, 6ôugµ6ç, oiKio:, OK,W, 
6µoü, oµwç, OVO:Q, ovoµo:, 6voµa(w, oniow, OTIOÎOÇ, OîtOU, oooç, 
o,e, On, OÙÔ0ÀWÇ, Oll,OÇ, OÜ,WÇ, TIO:tÔtOV, TIO:ÎÇ, TiaÀtV, îtO:Qa, 
1to:go:Ào:µpavw, no:g17yogG>, 1tiiç, no:,ijg, negi, 1tin,w, nto,euw, 
7tto,6Ç, TIÀTJQW, nveüµo:, TIOtµo:ivw, 1t6Àtç, îtOÀuç, TIOQE:UW, TIOÜ, 
-n;OUÇ, TIQÉ:TIW, TIQOTIOQf:UOµO:t, TIQ0Ç, TIQOOKUVW, 11:QOO(j)É:QW, 
ngoq>ij,17ç, ngo,géxw, ngwî, ngG>,oç, g171'év, 017K6w, otc6,oç, 
aouôagiov, a,gécpw, gu, ouvayw, ocp6ôgo:, ,agaoaw, ,o:ü,o:, 
,ÉKVOV, ,eÀeu,ij, ,eÀeU,W, ,tÔî]µt, 1"tÇ, ,6, 1"0TIOÇ, ,6,é, 1"QÉ:XW, 
,uÀioow, ,unoç, ui6ç, ùµeîç, ùnayw, ùn6, q>o:ivw, cpégw, q>euyw, 
cp6p.oç, cpo(}w, cpoveuw, cpwvij, xo:igw, xo:g&., XetQ, tlrnxii-

Voici les mots d'origine obscure ou non indo-européenne dans le texte 
grec: 

a yo: nw "dunkel", ëqto ç "etymologisch nicht sicher erklart", & yy eÀo ç 
3 "vermutlich aus dem Orient eingedrungen", aKptf}G>ç "unerklart", 
&µo:p,io: "Bildung und Herleitung unklar", &vo:xwpw 6 "ohne 
auBergriech. Entsprechung", av o i y w "nicht sicher erklart", lx TI a y y é À À w 
2 "vermutlich aus dem Orient eingedrungen", ixnoÀÀuw "isoliert", &n,w 
"unerklart", po:6tÀeuç 4, Po:6üeuw "unklares Fremdwort", PtPÀiov 
"der Papyrusbast wurde nach der phonikischen Hafenstadt Byblos benannt", 
PHnw 3 "Etymologie unbekannt", yij 2 "ohne Etymologie", ÔaK,uÀoç 
2 "keine überzeugende Etymologie", ôév 14 forme réduite de oùôév, et 
où "unerklart", dpijv17 3 "ohne Etymologie", i:/;o:Kptf}G> 2 "unerklart", 
i:/;e,a(w "nicht sicher erklart", Ènt6,péq>w "ohne einleuchtende auBer­
griech. Entsprechung", (17,w 3 "Erklarung unsicher", ôo:ûµo: "auBer­
griechische Verwandte sind nicht nachgewiesen", 1'e6ç 6 "nicht sicher 
erklart", 1' e w p w 2 "auBergriechische Verwandte sind nicht nachgewiesen", 
1'176o:up6ç "ohne Etymologie", Ko:i 75 "ohne sichere Anknüpfung", 
tco: t p 6 ç 2 "nicht sicher erklart", À o: 6 ç 2 "keine idg. Etymologie", À i Po: v o ç 
"semit. LW", µ&yoç 4, µo:K&.ptoç "ohne Etymologie", opioç "nicht 
sicher erklart", oùxi "unerklart", néµnw 2 "etymologisch ganz dunkel", 
1tÀeup&. 3 "ohne sichere Erklarung", nÀ176iov "ohne sichere auBergriech. 
Anknüpfung", 6&. p o: v o v 3 "se mit. LW", 6 µ u p v o: Frisk ne cite pas un mot 
apparenté dans une autre langue i.-e., 6uyxwpéw "ohne auBergriechische 
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Entsprechung", 6G> µa "eine überzeugende Anknüpfung ist bisher nicht 
nachgewiesen", i-axuç "etymologisch dunkel", ùnapxw "unerklart", 
xpu66ç "semit. LW", xwpa, xwpt6i-& "ohne au/3ergriechische Ent­
sprechung". 

Selon le dictionnaire de Pokorny et celui d'Adjarian, le texte arménien 
prés~nte les mots suivants d'origine sûrement ou probablement indo­
européenne 7

: 

aha, ambolj, anc'nel, anel, anun, apa, arewelk, afaj, afajin, afajnordel, 
afanjin, afnel, asel, astl, aweli, ayd, ayl, aylews, ayn, aynpës, ayntel, ays, ayspës, 
aystel, ban, banal, barjranal, barkanal, bazum, beran, berel, bnakuel, bolor, 
cnuel, c'ac, c'oyc', canaparh, c'-, da, darjeal, dafnal, der, dnel, du, duk, durs, 
dut, ek-, elnel, el-, elbayr, em, erb, erekoy, erewal, erku, erkuoreak, es, etew, etë, 
ew, ël,:mdunel, anknel, ;}St, gal, gi.ser, gitenal, glux, gtnel, hamar, harc'nel, hayr, 
het, hovuel, hraman, hrestak, im, imanal, inc'pës, inc'u, ink:, isk, i.sxan, i.sxol, 
jer, jerk:, kac'-, kanc'el, kay, keank:, kin, koc'el, kfanal, k:ani, k:o, lac', lal, linel, 
[sel, mah, manuk, mard, margarë, marmin, mat, matnel, matuc'el, mayr, melk:, 
mefnel, mex, mëf, mejtel, mëk, mi "l", mi (négation), miasin, mijoc', mine', 
minc'ew, miws, mnal, mog, mot, môtenal, na, naew, ners, nstel, nsan, olb, or, 
ordi,. orovhetev, orpëszi, oski, otk:, ov, ôr, partizpan, patasxan, patcaf, pëtk:, piti, 
p'c'el, p'ok:ragoyn, sa, sahman, sastik, sire[, spitak, stoyg, stugel, surb, tal, 
tasnerku, tel, telekac'nel, teli, tesnel, të, tua[, u, ularkel, um, ur, uremn, ut, 
uzenal, ver, veradafnal, verc'nel, vray, yarutiwn, yawitenakan, yetoy. 

Voici les mots d'origine obscure ou non indo-européenne dans le texte 
arménien: 

anhawat, ark:ay 3, arsaloys, afawot, Astuac 4, asakert 11, ayniam, baye' 4, 
cale!, c'ap', c'ap'azanc', dëpi 4, dpir, erani, eraz 4, erkir 4, erkrpagel 3, galtni, 
ganj, gerezman 10, girk:, gnal 10, grel 4, guiel, hawak:el 2, hawatac'eal, hawatal 
5, hogi, jayn, kangnel 5, kapel 2, katarel 3, kndruk, koc, kol 3, kolm 4, korust, 
kotorel, ktaw 3, kahanayapet, kalak 3, kar, masin, mtnel 4, mxitarel, nerel 2, 
nuër, patmèl, p'ak, p'akel, p'axc'el, p'ntfel 2, p'axarën, sakayn, snar, sabat 2, 
sut, tarekan, tër 9, tagawor, tagaworel, targmanel, uraxanal 2, vardapet, 
varsamak, vax, vaxcanuel, vaxenal, vazel 3, xabel, xalalutiwn 2, xôsk:, xrel 2, 
xfovuel, zawak, zmuf, iamanak 5, iolovurd 2. 

Du point de vue statistique, les mots d'origine obscure ou non indo­
européenne se présentent, dans les langues examinées, de la façon suivante: 

Russe 16 
Lituanien 35 
Italien 54 
Allemand 71 
Grec moderne 169 
Arménien 173 

7 Nous sommes reconnaissant à notre collègue Andrzej Pisowicz d'avoir dressé des 
relevés de mots arméniens. 
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Il est surprenant que le vocabulaire de l'arménien, parlé dans la région 
où Gamkrelidze et lvanov localisent l'habitat primitif des lndo-Européens, 
présente, parmi les langues examinées, le_ c~ractèr~ le ~oi1:1s indo-europ~en, 
tandis que toutes les autres langues exammees, qui, de 1 avis de G~mkrehdze 
et lvanov, se sont développées sur des substrats étrangers, ont moms de mots 
d'origine obscure ou non indo-européenne que l'arménien. . 

Gamkrelidze et lvanov estiment que les ancêtres des Grecs, après av01r 
quitté l'habitat primitif des lndo-Européens en Arménie, sont arrivés en 
Grèce par l'Asie Mineure, tandis que les ancêtres de tous les autres peuples 
indo-européens habitant l'Europe à l'époque historique sont ven~s en 
Europe par des territoires situés à l'est et au nord de 1~ mer Caspienne; 
Dans cet état de choses, il est surprenant que le vocabulaue du grec, parle 
dans un pays très proche du berceau des lndo-Européens, soit moins indo­
européen que ceux des autres langues européennes: les ancêtres des 
Germains, Italiques, Baltes et Slaves ont dû se déplacer beaucoup plus que 
ceux des Grecs, et pourtant le pourcentage de mots indo-européens est plus 
élevé en allemand, italien, lituanien et russe qu'en grec moderne. . 

Comme, à l'appui de leur conception ethnogénétique, Gamkrehdze et 
lvanov (1984, p. 871) allèguent, entre autres, que "!'indo-européen, le 
kartvélien et le sémitique présentent une structure ISomorphe_ dans le 
système du consonantisme avec trois séries d'occlusives, qualifiées de 
«glottalisées» ( ou pharyngalisées ), «sonores» et «sourdes»''., ~épétons que la 
"théorie glottale" est peu probable. Nous. avons exam~ne comment se 
présentent les différences entre le consonantisme que Me11let (_1953, p. 85; 
87 et 88) postule pour le proto-indo-européen et_ le consona~hsme atteste 
au début de l'époque historique dans les langues mdo-europeenne_s. Il ~aut 
distinguer trois cas: 1 ° le proto-indo-européen *bh _e~t d_eve~u ben htuamen, 
c'est-à-dire que, en ce qui concerne la sononte,_ Il n,y a, p~s eu,_de 
changement; 2° le même *bh est devenu p en tokhane~, c est-,a-due q1: Il y 
a eu 1 changement; 3° le même *bh est devenu en latm tantot f, tantot b, 
c'est-à-dire que le changement, en ce qui concerne la sonorité, est de 0,?· En 
comparant les 12 occlusives postulées par Meillet pour le proto-mdo­
européen (*p, *t, *k1> *kw, etc.) avec le consonantisme des langues indo­
européennes au début de la période historique, nous avons calculé que, en 
ce qui concerne les changements, la moyenne arithmétique est de 24%. La 
différence entre les occlusives postulées traditionnellement pour le proto­
indo-européen et celles reconstruites par Gamkrelidze et Ivan?~ consiste 
dans le fait qu'ils remplacent les sonores par des sourdes glottahsees. Nous 
avons calculé que si l'on compare le consonantisme postul~ pour le proto­
indo-européen par Gamkrelidze et lvanov avec les occlusives attestees au 
début de l'époque historique dans les langues indo-europée1:1n~s, l_a moyenne 
arithmétique des changements augmente à 33'.%, ce qm s1gmfie que_ la 
différence entre histoire et préhistoire est momdre selon la conception 
traditionnelle que d'après celle de Gamkrelidze et lvanov. 
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Ces linguistes estiment que, en ce qui concerne la distinction entre 
consonnes sourdes et sonores, l'arménien, !'anatolien et le germanique se 
sont montrés, à l'époque préhistorique, plus stables que les autres langues 
indo-européennes. Mais ce qui échappe à l'attention de Gamkrelidze et 
lvanov, c'est le fait que, à l'époque historique ( où !'anatolien disparaît de 
très bonne heure), l'arménien et le germanique, en ce qui concerne la 
distinction des. sourdes et sonores, sont beaucoup plus instables que les 
autres langues mdo-européennes. Ce qui rend la "théorie glottale" suspecte 
c'est que, si on l'admettait, on serait obligé d'arriver à la conclusion qu~ 
l'histoire n'est pas une continuation de la préhistoire, qu'entre histoire et 
p~é~ist<:>ire il y a une rupture. D'après cette théorie, en ce qui concerne la 
d1stm,ction des sourdes et sonores, 1 ° les occlusives de l'arménien ont été 
stables à l'époque préhistorique, mais elles sont très instables dans les 
parlers arméniens d'audjourd'hui; 2° les occlusives du germanique ont été 
stables à l'époque préhistorique, mais elles sont instables dans les langues 
germaniques attestées à l'époque historique; 3° les occlusives du slave ont été 
instables à l'époque préhistorique, niais elles présentent une étonnante 
stabilité dans les centaines de parlers slaves d'aujourd'hui, et ainsi de suite. 
Pour plus de détails, voir Manczak 1990. 

Tenant compte de tous ces arguments, force est bien d~ constater que la 
thèse que l'habitat primitif des lndo-Européens se serait trouvé en Arménie 
est invraisemblable. ' 
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Walid ar-Rujayyib is a young writer, barn in Kuwait on January 1st 1954, 
in the traditional Kuwaiti family. He learned to appreciate art and beauty from 
early childhood. His grandfather used to recite the Koran ta him, his mother 
and aunts used to sing beautiful, old Kuwaiti sangs to him, and his father was 
a poet (he died in 1986. Since then Walid has been looking for his father's 
works. He intends to publish them sometime in the future). His uncle, Hammad 
ar-Rujayyib, now aged 70, brought dramatic art to Kuwait for the first time, 
during the l 940's. He is also the composer of numerous beautiful, old Kuwaiti 
sangs. The young Walid took up the family interests: he learned to play the 
accordion, he painted, he wrote literary compositions, and he spent every free 
moment reading. When he was 18 he got interested in humanism, in 
philosophy and in writing staries. His first story, Al-hadar, was published in 
1976 in the newspaper AI-Watan. He backed up bis interests by constant study. 
He completed padagogical studies in the U.S.A. where he obtained a Master's 
degree. Since returning to bis country he worked as the specialist in social help 
at Kuwait University. He was the head of the Kuwait Literary Society. At 
present, he is the director of National Council for Arts and Letters. 

He is the author of the following books: Ta 'luq nuqta tasqut ... taq (1983), 
!rada al-ma 'bud fi hal Abi Jasim zi ad-dahl al-mahdud (1989), as well as a 
collection of staries published after the Gulf War in 1992: Talqa fi sadri 
ash-shimal. Furthermore, in 1989 he published a nove! entitled Badriya. 

In this article I analyse bis first collection of 1983, entitled Ta 'luq nuqta 
tasqut ... taq. One is immediately struck, even from a casual reading, by the 
author's incisive descriptions and singular talent for observation , as well as 
bis passion for writing about reality as it really is, without embellishment. 
At the same time his staries always make compelling reading, often 
having interesting characters and exciting themes and events. These themes 
usually revolve around typical problems found in everyday Arab life. The 
past, tradition and so forth, are not so significant in the staries, although new 


